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Alloctiion -lrononcée par IN. TF. S. Il. le l'ape Léeti XIII, à l'occasionl

son CouIronneoment - Dimnanche ildes Ilaînaýux. - La semnai ne saintLe i ln 30*

che (lis Rameaux, ,Jeudiî Sainte Vînireili Suint Samnedi Saint. - L'EgliSe et

iu ible. -- Mgr J. J. Lartigue. - Le travail des ouvriers catholiques ,s Or

de tlûtes d'obligatlion. - Ciîtunicatien :Le B"èx. Père Burtin 0. M. I c1t6

les Oi?èiilas, suite. - Censultat ions. - Nouv elles reiiginuses : rance, Aflgt6

terre, Japon.

LUNDI 31 MARIS -CWollg dle I As"nptie.

SAME[DI à AVIIL -Frères des E îb ý lihrièL lernîs.

FETES DE ]LA SEMqAIE

DIMANCHIE 30 MARS -Dimanchle des, Rïimniaux, 1 el. siii.

LUN[uI 31 - Dl, ie

MARDI 1 AVRIL -

MvERCREDI <2 -De laIiî

JEUDI 3 "-Jeut Saint.

VENDRIEDI /i- VernIri di Saint,

SAMIEDI. 5 Samei Saint.

OFFICEFS ]E'XTItAOIINAIIZES

DIMANCHE 30, annonce dle la semine sante de Pûques et (le la i111-

pour les lieux saints.
Cathedrale. - Dilnicle 30, l,ènietinei<s ramneauix lai Mgr l'Areicîie

quei de Mîontréal.
lundi 3, à 7 ha[ P . M, clûuîe du mis de ScImph1l.

M eieretl 2 avilI à 4 har PAL %.olce deu Iilres.
JTeudi 3, A 8 lirs A. Ml., L" îî'clîon solennelle, des Saintte- Iluiles et

ment des pi ils. A !î ls 1'. M.Tnlrs iaP. %, piriérn au re!pOsoir. 1

Veiîdrcli L, a 8 liMs messe l des nrs Ae3ii p;iî Mgr l'Arie nqe.A

'èrurs, a1 7 tirs P. MI, sermnen dle la u~cii
SarmdIl 5 a 8 tir îllie petîtille

Notre-D)ame. - Dimanc'he dles Il.îînîtîx, graiîl'enos a 0à Le, Lo Soi

7 tirs et qulri ,u. vertî ilire dlu 1< iait, lis hommetts il, îles Jenes gens,

.se prlarîr, a Piques. Lundi, martdi, niuit lu, Pinîiîne lîîîiie, exerlciceg

lat retraito
Mmere 2, T«eq s a 4 hies leu troois jouis
Jeudi , messe a 7 lies, Veindreili4, nîensqe à 7 lim. s imah 1 5, moes a

el deýmie. Comnpliesa 3 lieue 's et demie.

St-Joseph rite -iîiioi.- Dininclîî 10 a 7 lim P'. A. Vè1îrd. Seo
et heili n du F.S Suîcroliniîett

Luthll :il a j lits et, iuat t 1'. M, cili e, lii ni- (Ii St *Jiisoph,
Jeudli 3, Office du matin a ) lits. i, soiru i 7lit et. quarit, 1iriièr a"

soir, ame.nic îl lînosb
Vendtredi 4i. (Ildit rnuiii a 8 hrs. A 3 lis P.AL cliemii ilo h CrOi

b rM5 seri ondle ta pîi s ,<
Samedi Il) 011ce a 7 lits 1Iiilî'ii îla fîiîs l"siipittinx.

Bon Pasteur. - M ardiî Iler avil I, i l) lîirî, itfimttîi et mnes' leu1 t

a l'occasiojn dui 17' diiiiilieriSriii dle dîî iie Mgr l'ArchIie,èqii' (le
truhal.
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'4es grands prollètnès qui agitent la société humaine, et le remè·
de efficace à tant de inaux gui la tourmentent.

C'est ce que nous avons montré notamment en ce qui concer-
ne la stabilité et la bonne maiche de la société domestique, la
constitution des Etats, les périls du socialisme, le bien-être.des
classes ouvrières.

Il est souverainement déplorable que la raison humaine, re-
belle à tout frein et refusant de s'assujettir à Dieu lui-même,
dont elle dépend essentiellement, se révolte contre la lumière
de la,vérité divine, l'atténue audacieusement et en vienne à lui
op- -ser ses propres innovations et les conquêtes des temps nou-
veaux. L'expérience d'un siècle a prouvé ce que peuvent atten-
dre de ces innovations la prospérité des peuples, la tranquillité
des Etats, le bonheur des familles. Ac reste, c'est une grande
et funeste àberration de croite que les enseignements catholi
ques sont ipcompatibles avec les progrès et la condition .e la
saciété présente ; ils ne sont incompatibles qu'avec les erreurs
que la malice ou l'ignorance ont mélées à ces progrès. La vérité
et les principes régulateurs de la société humaine sont de tous
les temps, et ils ont la vertu toujours jeune et toujourà noùvelle
'd'assurer à chaque époque la vie et le salut. Ce-serait le malheur
de la société si, au nilieu des folies de l'orgueil'et de la licence
bimaine, le soleil de la vérité catholique ne resplendissait pas
toujours sur la terre, pour l'éclairer de sa lumière et l'échauffer
de ses rayons fécondants. Aussi ne saurions-Nous jamais Nous
désister d'annoncer au monde la doctrine dont Jésus-Christ a
fait dépositaire, interprète et maîtresse son -Eglise, avec la mis-
sion de l'enseigner à tous.-les peuples Euntes docete omnes gentes.

Le ministère de la parole constitue une grande partie du de-
voir apostolique, et à ce devoir, avec l'aide du Ciel, Nous ne
faillirons jamais. Quand bien môme il y en a beaucoup qui mé-
prisent cette parole oig la tournent en dérision ; quand bien mê-
me, par un suprême outrage, ilsy voient la rébellion aux pou-
voirs terrestres, tandis qu'en réalité elle n'est que l'hommage et
la sujétion dus à Dieu ; ou l'avilissement de la raison, tandis
qu'elle n'en est que la perfection et la supréme dignité, ou la
servitude, là où elle i'est que vraie liberté, la seule digne de
l'homme ; c'est là une raison-de plus pour mettre en lumière la
vérité des enseignements célestes, car cette vérité, si la société
doit être encore sauvée, finira par triompher tt ou tard des ér,4
ements dç la pe.versité humaine,
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Plût au Ciel que ceux qui ont en mains les destinées des na-
tions, au milieu d'un si grand débordement des idées les plus
subversives, missent leurs soins, dans l'intérêt de la société,. à
faire cesser la gnerre qui, dans toutes les branches de l'ensei-
gnement public, par la presse et par tant d'autres moyens, est.
dirigée contre la donctrine catholique ! Plût à Dieu qu'ils se
décidassent à mettre l'Église et spécialement son Chef suprême
dans des conditions de liberté et d'indépendance telles qu'il puis-
se exercer sans obstacles la mission qu'il a reçue de Dieu pour
le salut du monde 1

Avec ce vou, qui est aussi le vôtre à tous, Nous renouvelons-
au Sacré-Collège Nos remerciements, et en témoignage de l'affec-
tion toute spéciale que Nous lui portons, Nous sommes heureux
d'accorder aussi en cette occasion labiédiction apostolique à
vous, monsieur le Cardinal, à tous vos collègues, ainsi qu'aux
évêques, aux prélatset à tous ceux qui sont ici présents.

DIMANOHE DES RA MEAUX

"Dites à la fille de Sion , Voici votre roi qui vient á vous, plein de douceur.
- (S. Matth., xxxi).

I. Contemplonsl'Auguste Roi, à son entrée solennelle. dans
Jérusalem. C'est le Messie, le roi d'Israël, le Dieu, d'amonr, le
Sauveur du monde, l'Agneau destiné au sa.crifice, le céleste
Epoux de la fill de Sion. Il est grand par Lui-même, et n'a pas
besoin, comme les princes de la terre, d'emprunter des pompés
mondaines pour relaver sa grandeur aux veux des. hommes. Sa
douceur seule lui assujettit les peuples, et son humilité pleine
de charme triomphe de tous les cours. Scène toute prophétique
et consolante ! Jérnsalem, avant de tomber dans l'abîme pro-
jette un dernier eclat ; elle nous laisse entrevoir, comme à la
lueur d!un rapide éclair, une image de ses destinées futures,
alors que ses enfants, convertis à Dieu, courront avec une sainte
ardeur andevant de Jésus-Chlt et béniront d'uie voix unani-
me le Roi d'Israël qui vient au nom du Seigneur.

Ouvrons avec empressement nos âmes à notre Sauveur bien-
aimé, 'et demandons que son -règne arrive en nious.ét hors de
nous :

.l. Le peuple qui rend aujourd'hui ses hionmages à Jsus



Christ, comnie au Messie et au Fils de Dieu, le renoncera dans
quelques jours ; et. à son enthousiasme chaleureux succédera un
refroidissement subit et une haine sans mesure. Telles sont les
variations étranges du cœur de l'homme ! Sondons nos propres
dispositions. Interrogeons nos souivenirs. Sommes-nous toujours
dans les mêmes sentiments par rappor} à Jésus-Christ ? Ne cé-
dons-nous pas bien souvent à des influences qui renversent sou-
dainement toutes nos promesses de fidélité ? Combien d'ames,
toujours généreuses quand elles con templent le Seigneur dans sa
gloire; le quittent avec précipitation aux approches de la croix
Combien d'âmes semblent résolues'de le suivre jusqu'au sacrifi
-ce, et se trouvent parmi ceux'q.ui le crucifient !

Au-dessus de ces tristes réalités apparaît la fille dé Sion ; elle
est le type de la fidélité. Auséi c'est à elle- que le prophète an-
nonce le règne glorieux de Jésus-Christ ; car, comme elle prend
part aux humiliations du.Cal'vaire, elle participera aux solenni-
tés'du ciel.

LA SÉMAINE SAINTE•

Dimainche des Bamneaux.

Dans le glorieux myst're de ce junr, la sainte.Eglise veut que
nos cSurs se soulagent par un moment d'allégresse c que Jésus
soit salué par nous comme un Roi. Elle a donc disposé le servi-
ce divin de c'etté journée de. manière à sxprimer à la fois la joie
et la tristesse. Toute la fonction est partagée comme en trois ac
tes distincts.

le La bènédiction des Rancaux. Ces branches d'arbres reçoivent
par les oraisons, accompagnées de l'encens et de l'aspersion de
l'eau bénite, une vertu qui les élève à l'o.rdre surnaturel, et les
rend propres à aider à la sanctification de nos.àmes, et à la pro-
te.tion de nos corps et de nos demeures. Les fidèlesdoivent tenir
respectueusement ces rameaux dans leurs mains durant la pro-
cession, et à la messe durant le chant de la Passion, et les'placer
ensuite avec honneur dans leurs maisons

2o. La procession. - Elle a pour objet de représenter la marche
du Sauvpur vers Jérusalem, et son entrée dans cette ville. En
signe d'allégresse. les rameaux qui viennent d'être. bénits sont
portés par tous cesix qui prennent part à cette procession, Au mo-



ment d'a reiitrnr dans l'église, lepiu.otgenovel ots I
fermées, jusqu~à ce que le sous-diacre ayvant friappé la porte avuc
le baton de la croix, cette porte s'.ouv, e, et la procession fait, son
entrée en célébrant celui qui est la Résurrection et la Vie.

3o. L'offrande du Scinti-Sacrifice. -'Fous les chants qui l'accorr-
pagnent sont empreints de clésolation, et la T>assion est donnée

eavec un narratif particulier quii en fait un véritable dramé. l'his-
torien raconte les faits suir un mode grave e.ahtiu U e p.-
roles de Jésùs ont un acceiît'nible et. doux qui cont.raste d' une
manière saisissante avec le ton élevé des autres iniitgloou-tiri et
avec les clameurs de la populace juive. Durant le chant d'e lit
Passion', tous les assistants doivent tenir leur ramneau à la main
afin de protester contre les humiliations dont le Rédempteur est
l'objet de la part de ses ennemis.

Io Office (les ténèbres.- On donne vulgairement le-nom de Té-J
nèbres à l'office des Mdatines et Laudes des trois derniers jours de
la semaine sain te, à cause du rite nmyst.érieux qui lui est propre.
On place, dans le sanctuaire, près de lkautel, .tt -vaste chandelier
triangulaire sur -lequel sont.disposés quinze cierges en cire-jaune.
A la fin de chaque psaume ou cantique on êteintsuccer.sivement
tin des cierges du grand chandelier ; un seul,celui de J'extrémité
supérieure, reste allumé. Pendant le Benedictus, les six cierges
de l'autel sont pareillenient étein:s Alor-s le cérémoniai.re-pren(l
l'unique cierge allumé, et il le tient appuyé sur-l'autel durant le
chant de l'an tienne qui se répète après le. ca.ntique. Puis il part
et va cacher ce.cie .rge, sans'l'éteindre, derrière'l'au tel;' où il- le
tient pendant le Mliserere et l'ora.ison qui-sait. On frappe alors
avec bruit sur les sièges du choeur ; le ciergé reparail,et annon-'.
ee par sa lumière tou.jouirs conservée, que l'office des T,énèbres
est terminé. Ces cérémonies symbolisen"t les diverses circ:onsz
tances de la Passion du Sauveur.

2o Denédliciion des Saint' es ffuUts. - Çette bénédiction, quti se
fait le Jeudi Saint, et à laý messe, requiert le ministère de l'évê-
que,et n'a lieu qùèê dans leslglises cathédrales. k1luile dés mala-
des forme la matière du sacrement de l'Extrême-Onction.

Le-Saint Chrêmne est employée dans la confirmation, sur les
nouveaux baptisés, daiis le sacr& des évéques; 'dans la consécra-
tion des calices- et des autels, dans la bénédfiction -des cloches, et
enfin dans la dédicace des égylises;*



.t,'uile des, catéchuuènes n'est la matière d'aucun sacreient
niais elle sert dans les célénionies du baptême, à l'ordination des
pi êtres, et au sacre des rois et des reines.

Douze prétres en chasuble, sept diacres et b -pt sous-diacres re-
vêtus des habits de leurs ordres assistent Î. la fonction qui est
des plus imposantes. ,

3o. Procession. - A la messe, le célébrant a consacré deux hos- •
ies, dont il a-placé 'une dans un calice qu'il a soigneusement

enveloppé. Dans l'église a été 1réparé un reposoir pompeux, où
l'Hostie Sainte est transportée solennellement après la messe,
c'est le triomiphe de l'Eucharistie.

4o. Dépouillement des autels. - Après les Vêpres qui se récitent
au retour de la procession, a lieu la cérémonie du dépouillement
des autels. pour anoncer quele Sacrifice est suspendu.

5o. Lavement des pieds.- A Rome le Souverain Pontife lave
les pieds à treize prêtres de treize nations diféientes ; ailleurs
douze pauvres sont ordinairement choisis pour représenter les
douze apôtres. Le célébrant ceint d'un linge s'agenouille'devant
eux, et baise le pied après l'avoir lavé.

Vendredi Saint.
L'office de la matinée se divise en quatre parties:
1I. Les Lectures. - On lit d'abord deux passages des pr ophètes,

et l'on donne ensuite le récit de la Passion.
2o. Les Prières. - C'est une série d'orai'sons qui, se dirigeant

sur- les besoins du genre humain tout entier, montrent que l'E-
glise est véiitablement la mèi.e d(s hommes et l'épouse charita
ble du Fils de Dieu. Tous, nmme les Juifs, ont part à ces suppli
cations.

3o L'adoration de la Croûr.-- La croix, que le célébrant a dé-
pouillée de son voileest placée sur les degrés de l'autel. Le célé-
brant et1 tous les clercs après lui, ôtent leuils chaussures et vien-
nent, après trois prostrations, baiser la croix qui est ensuite. pré
sentée à la vénération des fidèles.

4o Messe des présanctifis. - Le souvenir du grand sacrifice
accompli aujourd'hui sur le Calvaire oécupe .tellement la pensée
de l'Eglise en ce douloureux anrñiversaire, qu'elle renonce à re-
nouveler sur l'autel l'immolation de la divine Victime ; elle se
borne à participer au mystère sacré par la communion. La Sain-
te Hostié est transportée du Reposoir à l'autel principal, où le cé-
lébrant se communie après avoir récité quelques prières.



lu. La benédiotion du feut nouveaub et dc r*eiceis.- D)ans l'église,
toutes les lampes ont été éteintes, -ce qui lgure;l'abrogation de la
loi ancienne ; et l'arrivée du feu nouveau représen.te la publica-
tion mniséricordieuse.de la loi nouvelle de Jésus-Christ, lumière
du monde'. L'encens représente les parfums que Madeleine et lesL
autres saintes femmies ont -. rar6 pou e mba et, le corps dii
Rédempteur. Il est en cinq lai mes ou grains, destinés à être pla-
cés sur le cierge pascal.-

2o. Le cierge pascal. l- l,, est'appelé à représenter leJ hrisf.
Dans. le chant de l'Exultet, l'a nnonce de la Flâque retebnit ait mi-..
lieu des élogeiz que le diacre prodigue à ce cierg-ie loiu.C'est
au cours de ée chanL que le diacre enfonce dans le cierge les
cinq grains d'encens, et les y.dispose de manière à foruier une
croix. Apits quElques parolh s, le diacre, s'interrornp-iit de nou-
veau et pranaffi des mains de I'acolyt.. le -roseau qui porle laitri-
pIe lumière, allume le ciergye pascal~ à une des jranches, Ce ci-
signiifie l'instant de la résurreetton dut Christ. Avec le fe.u nou;-
veau oni allume ensuite les -lampes qui sont suspendues dans

3o. Apt-ès le chant de douze prophéties, vient la: bliiédiction -

de lPeau baptismale, et s'il y a lien, 1'adnis.tiatioù du baptême
et d'e la confirmation ; le chant des litanileset enffn la measse. Au
Gloria, lelches, muete deui trs jours, retentisse-né en vo.
lée joyeuse, et l'entho"usiasme fait palpitèî, tous les coeurs L'Altc-
luia est bientôt entonnâ ; les tri§tesses passées s'évcanouisset, et
l'église toute ýentière, par ses chants et ses -cérémonies, semtble.
vouiloir anticiper sui- les joies profondes du grand, jour de la
Résurreetion. ______

L'EGLISE ET LA BIBLE

Leýs protestants reprochent à l'Eglise d*intei-direa'~atholi
ques la lectûre des Saintes Ecritures en langue vulgaire. Ce re--
procile est -pléi d'exagération, et, dans la mesure où il pourrait
sembler justifié aut prernier.abord, tournd en réalité à l'hon-neur
de la véritable épouise -de Jésus-Christ.

OùU la foi à l'insÉpiration divineý des.Saint es Ecritu res s'e:st-elle
conservée -pure et vive comme aux premiers jours ? Est-ce dans
l'Ecylise catholique qui'les a tLraitée*s commie la perle précieuse
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qu'on rfe livî;e pas sans précaution à toutes les mains, eu dans
les sectes protestantes ? l:suifllt, pouir en juger, de la moindre
connaissance de l'état réel dos croyances en Angleterre et-en.
Allemagnie.

Luther, enî se révoltant, conti c le jtugerneý-it de 1leglise, auquel
i.l avait soumis.Sa cauise, a proclamé que l'IEcitturtéta*- l'unique
rùègle de foi. De cette id4 provisation passionnée duinmoi'ne apos-
tat est né le piîqteipe die mettre ta iBible',Itidislinctement, entre
tolites les mains.

Cppendant, de telles conséqutences en sont bientôt sorties, d'ans
l'ordre dociial et dans l'ordre social, que d] ' graves protestants
donît les témoi;ýnag(?s subsistent, ont déploré l'excès dct principe
qui les engendrait. Jamnais li.:s Juifs de l'Ancien Testament n'a-
'Vaient ainsi permi s, sans p'çuin' sans réserve, la lecture
des livres i nspirés. L'tniseign emen t des synagogrues répondait
chez eux à ce besoin d'iinterpî'é.,tation que le texte'sacré Wotera
tontjours avec lui. "1 Cornmnt'nt potnîptis-je- co.mprendre si person-
nie lie M'explique ? " dit d'ams les Actis des Apôtres ce laï!lùe re-
Iiý,Ieux auquel la Providence! envoya.Ie diacre £Pilppaj et qui
cependant n'était pqint un Ignorant.

Pour pouis comme pour cenix de nos frères séparés qui restent
-î'ý-,usement chrétiens, et bien plus que ponur un)e multittide. de

ttestants mrodernfes, la Bible est une règle de*foi infaillible,
inais ce n'est pas la règle unique et totale, Cette règle complète
est la parole de Dieu, tàint écrite que non écrite àdaquelle Notre-
Seigneur Jésus-Chîrist a ajouté, dan'è sa sainte Eglise, une auto-

rit vivanLe pour veiller sur le- dépot de la foi et l'expliquer dans
touties les quiestions difficiles et controversées. -b

* Que -la parole dle Dieu écrite.porte avec elle"utie'grâce -bet une
onction- particulières pour éctairer et toucher les à-mes fidèles,
I'lî -lise l'a toujouirs reconnu. Aussi n'a-telle cessé de mettre eai-

- treo les mains de tous ses en fants, dans ses livres c'-flico et de
prières, les parties des ýaintesEcrituies les mieux ajppropriées
aux besoin's de tous. Elle a toujours encouragé la lecture d'es
autres parties., non seulement chez ses mini.-,res, auxquels elle
fait de l'étude de la Bible un devoir d2àtât, mais encore thez les
fidèles capables (l'en profiter. La- degré d'instruction nécessaire
pottr lire le texte sacré dans l'original oni dans -les anciennes ver-
sions _a touijours' été àdmis cormme une gayantie suffisawe- à cet[ égard. Quant aux versions en langue vul"giire, elles étaient dé à
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composées et répandues en grand nombre avant les originei dui
protLestantlisme. Ce sont précisêment les excès de cette prétendue
réforme qui ont' motivé, pour îrn -temps, de la ýart de I'Eglise,
relativement, à l'usagé de ces versions, des restrictions plus étroi-
tes gu!e celles qu'imposent en tont temps les règles de la droite
conscience et du sens chrétien. Mais à ces restrictions elle a tou-
jours admis des dispenses -eu faveur des laïques assez éclairés,
et depuis plus d'un siècle elle a commencé à *.endre à tous -la
large mesure dé liberté dont nous usons aujourd'hui. Là, seule
règle généralement imposée aux catholiques.pour la -lertty& de
la Bible en, langue -ru Igaire est l'usage de versions approuvées
par le Saipt-Siège, ou-dont la conformité avec la tradition de~
l'Eglise soit autrement, garantie. La sagesse de cette règle trou-
verait s'u besoin, sa pleine-justification dans ces paroles de l'évê-
que anglican. Watton, l'un des plus judicieux tomme des plus
savants de ses correligionn aires: La parole de Dieu ne -con-
siste pas sediement dans la lettre,mais dans le sens de l'Ecritqre,
et persô .nue ne petit mieux l'interpréter -q.ue la véritable Eglise à

,laquelle Jésus-Christ a confié cel sacré dépot."

MONSEIGNEUR J.. J. LA.RTIGUE

Monseigneur J. J. Làrtigue, premier évêque de Montréal est,
mort le 19 avril 1840. AKâ mois, prochain, nous aurons -donc à
célébrer pour«la, cinqtantièmeè "fois son service anniversaire.
Comme s,,in succésseur, Mgi. I. Bourge, avait donné sa démis-
Sion comme. évêque de Mo*tU'éàl,pltusieurs années sivânt de mou-
rir, 'Mgi<Lartigue se- trouve àao'one le droit au service -de.
chaque année,.et ceajuqàceque L'un de ses successeurs
meure avec le titre d'évêque-de.inontréalt

Mgr J%. J. Lartiguie naqu!it a Montréeal le. 20 juin 177-7, de M
Lartiguxe et de -Marguerite Cherrier. Ses premières -étu*des se,
firent s'ous la directiori desMW- de. Saînt-Snl*ice. I['eavait que 14
ans quand son père mourut. «

Ayrant achevé -son cours én 1793, il débuta dans le monde par
l'étude de l'a loi,îl entra bieni tt dans l'é.tat -ecolési.3-aie et reçut
les ordreiï moilidres dés n'ifns de Mgr Denant, le 23 septembre
1797. Ilft nut 'mm'ýcëatr de lévêqueé, tut fait.sous-

-diadre le 30 septeifflre 1798, diacre lé-28 octobre dé l'ah née sui-

Lvant, et.? prte e2 sèptermbre 1800.



j -A la nor. ee Mn- Denant, qui. arrivâ le 17 janv*er 1806, M.
Lartigue en.tra dans la compagnie de Sa*iit-Sulpice. En 1819, il
fit le voyag>, de Londrescrù il al4it soutenir la cause du Sémi-
naire de Montréal. L'année suivante,,i1 -nnommé évêque de
Telmesse et sacré le 21 janvier 18-11. En 1836, il prenait le titre
d'évêque de Montréal.

Le premier évêque de Itla itréal mourut à l'Hôtel-Dieu le 14
avril (jour de Pêquesi 18 W, 1

En 1885, à l'occasion des fanérailles de Mgr Bourget, l'e"s res-
tes mortels de Mgr J. J. Lartigue ont été transportés de Notre.
Damne de Pitié, dans un des caveaux de la nouvelle catiié

dale.-
Mgr J.J age a oro -8. prêtres.; ceux qui surviveuit

sont :
MMà. J. \Tiiet. M.P. O'Connel].

J. Quevillon. B . No>'mandiui.
V. J9linguet. li. 'M. Arclham'ault
le. Blyth. J. TQupi.n. -

*Plsiers èsprêtres ordortniés par Mgr Lartigue sontdeveiîus

tMgr J.Bourrget, second év'èqud de Mon]LI éal.
Mgr Phielan, troisième évêque de Kingston.

Mglr Pince, premier évêquie de St-Hyaihe
Mgr Power, premier évêquedeTot.
Mgr Charles Làaroque, troisième évêquqe de St.Hyacinthe.,
Mgr J. Laroque, sdcond évêqune'de St-Hyacinthe.
Mgr J. Lartigue a donné la consécration épiscopale à Mgr Gau-

lin, second évêque dé Kingston, ei à Mgr 1. Bourget.

LE TRAVAIL DES OUVRIERS OA.THOLIQUES LES
JOURS DE FEITES D'OBLIGATION

La ville dý Montréal compte des milliers d'ouvriers catholiques,
canadiens* français ou irlandais pour la plupart, employés aut
service de'diverses compaghies indistri*elfas dont les contre-

maîres sont anglais et protestants.
Grâce à Dieu,et à une bonne volonté manifeste de part et d'au-

tre, cette différence d'origine et de croyance religieuse n'a en-
core amené aucun' onble' sérieux ; sauf les grèves qui mena-
cent de passer *à l'état chronique, mais slont généralement
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d'un caractère bénin et sans- aucun rapport avec les nationalités
ou la religionla bonne intelligence entre les compagnons catli-*-
liques et leu'rs chefs protestants a été rarement troublée.

Cependant, des plaintes isolées, mais d'une nature grave et sé-
rieuse, se fontentendre de temps à autre ; si elles .sont fondées,
elles méritent certainement qu'on y fassé droit, et les abus
qui les motivent doivent être-réprimés.

Nous.nous refusons à croire que dans un atelier quelconque,
et surtout dans les grandes usines, un ouvrier puisse ètre traité
avec injustice ei brutalité- ourIla seule raison de sa fui, et nous
ne pouvons admettre que nos amis les anglais, ayant besoùi et
ne pouvant en aucune manière se passer des catholiques; pous-
sent le -fanatisme jusqu'à tourmenter leurs employés catholiques
et leur imposer des règlements vexatoires.

Nous subissons la nécessité de voir.nos bons ouvriers revêtir,
aux jours de fêtes religieuses, la livrée du travail, tandis que
leurs coreligionnaires, plus, heureux, vont à-Péglise accomplir
leurs devoirs de piété. Nous avoos l'esprit assez large, et l'Eglise
est assez tolérante- pour admettre,.dans la pratique, que nos'frè-
res séparés pouìrraient difficilemént suspendre tous leurs tra-
vaux ét fermer leurs magasins et leurs atéhers à.cause de nos
solennités ; d'autre part, les catholiques ne sont pas tenus de
renoncer à une position quils ne penvent conserver qu'au prix
du travail des.jours de fête. Mais un peu de bon sens suffit
pour faire .compi'endre combien est odieuse - la conduite
d'un contre-maître qui n'inquiète point un employé absi;nt pour
ivresse, et renvoie sans pitié celai qui n'a fait que se rend.re à
l'église pour remplir un devoir de conscience ; qui réserve à des-
sein.quelques heures de travail;p6ifle temps des officeset laisse
libre le reste de la journée ; -qùi cherche à persuader ses subor-
donnés que le travail des jours de fête-n'est défendu e4i aucune-
manière, et qu'il ne faut point écouter les prêtres, les évèques ni
même le Pape ; et qui, enfin, envoie de l'un à l'autre des émis-
saires pour enrôler chacun daxis une société secrète .dónt le but.
et les chefs aoñt inconnus, et dans laquelle ces pauvres ouvriers
imprudents et faibles, se trouvent engagés pour leur malheur, et
souvent sans le savoir. -

Voilà ce que nous avons entendu, ces plaintes, encore une fois
sont isolées, ët nous voulons croire que les faits signalés se pro-
duisent ra*xnent. Les anglais de Montréal se sont montrés jus-



cju'ici'bienveilânts. et amis de la tolérance ; ils seront les p re-
=,ers à faire disparaître jes abus s'il est vrai qu'ils existen t.

Que les patrons veuillent ddnc se rappeler que nos jours, de rê..
tes d'obligation sont chômés-comme les dimanches, et qu'ils ga
gyneront detoute manière à laisser aux ouvriers catholiques, dans
1 a mesure du possible', toute la liberté voulue pour accomplir
leurs devoirs religieux. Qu'ils ne fassent rien pour détruire

-chez leurs subalternes lerespect-de l'autorité, et ne les poussent
pas à faire* partie d'associations que -lEglise tient avec raison
pour pernicieuses et immîirales.

COMMUNICATION

Le Eév. ]Père ]Burtin chez les Onéidas.

(suite).

Voici en sùbstance ce qu'il leur dit: "Lorsqu'il y a vingt ans,
je quittais ma patrie et ce que j'avais de plus cher au monde,
mon intention était de consacrer ma vie à évangéliserles sauva-
ges, et je fis des démarches dans ce but, mais la Providence qui
dispose tous les événements de ce monde, .ne permit pas -que je
misEe ce projet à exécution. Ayant été nominé évêque après la
mxort de Mgr Kraut lauer, mon prédécesieur, j'appris qu'il y avait
dans mon diocèsq une tri-bu - sauvage, celle des Onéidas, qui
était en dehors de l'Eglise catholiqu 'e, et de suite j'ai conçu le
désir de les y ramener, je ihe suis intéressé à leur salut. Ca-r il
u1)y a qu'une Eglise, non pas deux ni trois, mais une seule qui
a été établie par- Dieu, qui eut charge d'enseigner- les hotimes,
et cette- Mgise -d'est l'Eglise catholique,, qui.seule remonte à
Notre-Sefigeur et aux Apôtrès, le seule à qui a été confié la pa-
role de Dieu, la Sainte, Ecriture, avec mission de l'expliquer et-
de la comprendre. laes autres é glises, méthodiste§, éicple-
nes, on pourrait en citer tingt autres, -sornt des sociétés récentes,
fondées par des hommes, il y a un peu plus-de trois cents ans,

et ne * sarint être la vraie Eglise de Jésus-Chièt, l'E lise de

tous les templs et de tous les lieux. Dieu %!ous a fait la- grâce d'y
entrer, soyez de dignes enfants dej'Eglise' marchez sur les tra-
ces de vos ancêtres, parmi lesqiielý.i1 y a eu des marL rs qui ont
donn,é leur vie~ pour la foi ; des viere ï. ion doin l'exemple
de toutes -les vertus, commge Catberifie Tegahkouita, que l'Eglise



nia pas encore mise aut nom'bre des saints, mais que peut-êtyle
elle nious permettra un jour d'honiorer. Soyez saintsm-vous-miêmes,
priez pour vçs parenits, et vos amis, soyez zélés pour les ramener
à P'Eg lise et surtout donnez-leur le bon exemple afin -qu'ils re-
comm;issent l'arbre ïï ses friiii.-, et qu'en vous voyant rçmplir
toits les (lv'r e bons ca!thloliqules, ils aient le désir de faire
1:ou1le vous et, d'entrer dans lFhe

Moniseigneur donna ensuite lecture d'une lettre Ox lui adressée
par une. religieuse* de St-Louiis, origi 'naire de-al~ nation des Onéi-
dae, pour le remercier du bien qu'il avait f-iit à sa nation en lui
pi-ocuirantL l'zvantae, 'de se faire instinuire et en lIii envoyanr•-Ûn
missionnairtý, Il eun-a'ca les Otnéilas à bâtir une chapelle et
leur promit de donniei de son ar-gent sifO1i,OO pour les aider.

Aut nmomnt de la commnion des néophytes, c*est à-dire
tous, sauif uin enfant d'p onze iiîw, a'ppru. £èrent-.de la *sainte !able
et firent avec fervýeur, du moins mous aimions à le croire, leur-
première communion. Puisse le divin Sauveur leur faire sentir
le;.efi'ets dù sa, préselire en etix el ies èmb-râsel d'un feu~ divin.

Apt-ès la mk'se, Monseigneur conféra à tous les néophýIes le
sieremient de confirrmatio.11 qui fut précédé d'une Courte inslruc-
tiotn. que rjinterpietai enf lbut- langue, sur l'excellence de ce s.1--
crement et les etTets qu utl pi od!i dans les Unes.-

Quand tout fut termné, lssistance entière.accompagnée corn-
me en entrant de la bande de iuuýique reconduisit- M!onseigneur
.au presbytère où les neéophivtes furet invités à déjeùnei:, et, féli-
cités par les prêtres et plusieurs personnes de la loc-alité qui vin-
relit les voir. Espê-iols qu'ils- conse.rveront. longtemps le -souve-
'air de ce grand jouir et des grandes choses que le Tout-?uiEsant
a opérées dans leurs îâies et se coinduisaiii'en vktis 'enfants
de lumière, ils seront le modèle de leurs cornpatriotes dont plu-
Sielu's, bientôt sans. doute, pour quelques-uns, suivront leur

Quant à nous, il nous sem ble que Dieu a sur cette tribti des
desseins de misér-icord]!, et s'est réservé des élus -parmieux. Les
mérites. les prières et les souffrances de leurs saintsancêtres ont
afiré sur eux la'miséricorde de Diéuk et il a permnis d'espérer
que d'ici à* quelp' lni pý, il y aura .assez de catholiques parmi
eux pour qtuun prétre puisse,sinoiu résider dans leur Réserve, du
moins leur faire de fréquenteà visites et les instruire dans la
chapelle qui se bâtit. L!ýs trente enfants qui fréquentent V!écolQ

t
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catholique de 1'teshinia, elhez les Ménlomenee, d'autres qui la lié.1
quenteront encore, les nouveaux donvertis et ceux qui s'adjoii.:
dront à eux, itut cela d'onnie une espérance fondée de voir uni

jordans cette Réserve tunp congyrégyation catholique assez nom
breuse. Un grand nxombre, plus de cent d'entre eux, ont en dilté.
rentes occasions exprimé à Monsieur le curé de Freedom le désir-
de se f. ire catholiques, li est vrai qtue plusieurs ont fait cette,

.déclajration à la 'suite de quelque belle cérômnonie, t elle que la
procést;ion, de la Fête Dieu, séduits ets quelque'sorte par le côté
extérieur de la' î-ll7gion, par la splendeur de son culte, mais nous
savons qùe Dieu se sert souve'nt des sen-, pour agir sur l'âme, et
une fois qu'ils auront connu la',beauté, là solidité de.s croyances
catholiques, ils s'attacheront 'a, cette divint; religion. Puissentils.
enî être -les dignes enfa -nts comme leurs pieux ancêtres 4ui jadis
ont illustré par leurs vertus la chrétienté naissante de Laprairie-
et du Sault St-Louis ! S'il en est ainsi; l'auteurde ces ligynes.ý
s'estimera heureux d7avoir été choisi de Dieu .pour faire entrer.-
dans l'Eglise les prémices de la tribu des Onéidas en îles linstrui-.
saut.et les préparant à la gtiâce .lu baptême, et ce sera pour lui
une consolation d'avoir été le premier prêtre qili ait offet- le*
Saint Sacrifice et fait couler le sang, de la divine Victime sur
cette terre livrée depuis de si longuies années à l'héréuie et à-
linfidélité. Cc- sera un nouvel -accofh'plissement dc l'oracle du~
i'rophète: 1«Laciabitur deserta et in i. eIx abiisolitudo et flore-
bit quasi liliumn. qermanaus gernihabit et éXultabit loelabu uda el
lauclans, (Is., ch. 35). L%î terre qu.i était déserte et. sans chemin se
réjouira,Ila solitude tressailIlera d'àllégresse et illeurira comme
Je lis. Elle produira dëb, »7er Imes afiondants et éclatera en accents
de joie et de louatige." Puissent ces voeur et ces louanges se
réaliser. _______(A suivre).

%jONSULT&TIONS

Depuis l'office du matin du Vendredi-Saint jusqu'à celui du
Samedi-Saint, le S-iint-Sa6rêrent est conservé aussi priyément
que p*ossifile ; et l'on se cpzntente'de tenir une seule lampe allu-
niée devant le Tabernacle où il repose.

Les offranides què les fidèles font à l'occasion de la visite des,
Reposoirs le Jeudi-Saint doivent être rccueillies, sans qu'on i



appelle leur attntion par aucun bruit intompatible ave
religieux silence.que des circonstances si solennelles exigent.

C'est en frappant une pierre que l'on doit se procurer le feu
nouveau du Samedi-Saint. La rubrique du missel le commande
expressément : Excutitur ignis de lapide. La première oraison de
la Bénéd,iction inculque la même loi, et en donne la raison spi.
rituelle : La pierre d'où- jaillit le feu représente Jésus-Christ,
frappé pendant sa passion, et devenu la lumière du monde :
Deus, qui per Filium IuwUM, aigularem scilicet lapidem, Claritatis
iuo ignem idelibus conttilisti,... etc.

Le Reposoir où le Saint-Sacrement est èonservé depuis ,'Office
du Jeudi-Saint jusqu'à celui du Vendredi:Sàint n'est pas un sé-
pulcre, mais un tr6ne, érigé en Phonneur de la Sainte Eucharis-
tie. Tout appareil lugubre est donc absolument prohibé par les
lois de l'Eglise; et 'on doit l'orner de lumières et de tentures,
coinme quand le Saint Sacrement est solennellement exposé.
L'expérience montre que des précautions spéciales doivent être
prises pour prévenir les accidents du feu.

NOUVELLES RELIGIEUSES

France. - Deux ricbes volumes, contenant les noms de plus
de 82,000 familles du Canada et des Etas-Unis, sont arrivés au
monastère de la Visitation de Paray. Ils ont été déposés quelque
temps sur l'autel du Sacré-Cur, puis'réunis à tant d'autres re-
çus auparavant et religieusement conservés dans la chambre de
la Bienheureuse, transformée en oratoire, dans l'intérieur du
couvent.

-Nous apprenons de touchants détails sur l'emploi-que le
regretté cardinal Pecci a voulu faire de sa fortune priée, qui
ne s'élevait d'ailleurs qu'à 200,000 francs. Dans la dernière visite
qu'il fit à son auguste frère, au mois de décembre 1889, comme
il sentait sa fin approcher, il lui apporta tout l'argent dont il dis-
posait, en le priant d'en prélever une part r.,ur la célébration
des messes de requiem, une autre au profit d'aiuyres charitables,
et la troisième pour les pensions à assigrier -à sesviteurs. Quant



-à sa.rieohe bieliothèque, il avait demandé au Papp d'en faire don
à l'Académnie rbmnain.e. de Sain t-'iomsdA'hn e-u e
prochainement exécuté. oadAun e u u

-Ce trait piquant estextrait (les " Kînales de l'Union catho..
lique " de lie Maurice

"Voulez vous rire, vous aussi, nia bien. chère Révérende è
re ? Irnaginez-vôus que l'évêque protestant de llong-Kong ve
d'inven 'ter une nouvelle doctrine -à la modde du pays, c'est bien le
cas de le dire. ll. a fait tout une belle circulaire afin de démon'
trêr qu'à la Cène, Notre-Seigueur avait choisi les productions les
plus simples et les plus communiiies :du pain et du vin, parce
que le froment et la vigne étaientL abondants en Palestine. IlM-as,.
a-t-il ajouté, s'il eût été en Chine, il se fût certainement servi de'
thé. Désormais donc, à1a Cènn,, nous emploieron.s c',ùte boisspî;
chinoise et nous n'aurons pius besoin cie vip. -" En, élar~gissant la
conclusion, nos bons bretons pourraient Se. *'-rvirl de- cidre, et les
Allemands faire la Cène à la bière."1

-L'Univers extrait ce qui suit d'tit sermon -tout récent duw
Rév.'Robert Court,. D. D, un des minlistres, presbytériens leI
mieux connus. Le texte du discours était leM3agizifteai

Tôus les bons protestants, dit le Dr ,Cotirt, devraient venéern
et honorer la Sainte Vierge, lion seule ment à cause de son ea-1
ractère personnel, mais parée qu'elle est la sainte mère de Dietr!
Je dirai que, polur mon comipte, il y a longtemps que j'ai appi

aimer ét à honorer Marie. Jusqu'à ce que l'horloge duî tenisý
frappe la dernière heure, les gÉnérations après les génératioW.
l'appelleront spécialemen t bénie et bienheureuse. E~t pourquoi!?
A càuse de son Fils. L'incarnationi est le dogmne central du chris;
tianisme'; c'est comme un système de vérité qui conduit au sa-
lut, et une forme to.uchante'de dévotiorr envers Dieu. Niez la.
maternité divine,ou refusez lui la place d'honuneur qu'elle-mérite
la théologie de-vieut. une simple philosophie et vôs églises de
simpjes-ciubs de dilettante.

-La religion catholique daiis »ne 1provi7icc de la Chi.'ne. Mgr, Huilé'
de la Compagnie de Jésus, évêque de Botra et vicaire a.postoli-
que au' oêySdEt vient d'écrire à MrXvued'Arras
une lettre dont Sa Grandeu.r veut bien faire profiter les lecteurs
de là Semaine 2"dcigietise diocésaine.



A cette lettre, datée du 28 novembie 1889, nous empruntoiis
les renseigynements solvants

"Je pense que .Votre Grandeur serait hureuse d'apprendre
que les païens Se coilvçi'tissent -ici en masse; il~a fallu nous cou-
tônter de 610 baptêmes d'adultes en un an ;ce n'est pas moins,
proportion gardée, que -dans les autres parties de la Chine, mais

~c'est hien peu 1 Les 2,-172 catéchuménes font *espérer plus.
Nous avons au moins la consolation d'avoir augmenté encore

le nombre des petits païens, baptisés et d'arr'iver au chiffre-de

Voici .uti résurné de nos prinicipaux ministères dans le vicariat
du TÉchély Suid Est, pendanti l'année a postolique 1888
-Chrétientés ou statiofis (parfois très petites>). - 528
Bglises, chapelles ou' oratoires communs -.- 401
Lieux de prières appartenant à des particuliers - É 5
Nombee de chrétiens - - - 36.859
Catéchumènes (i:orv bap'tisés) -. i - - 2-
Adultes baptisés dans l'année' - 10
Petits païens baptisés dans l'année (mùorts en grand.nombre 11.818
Confessions annuelles - - - - - 21.852
Confessions, de.dévotion - - -714.312

Elèves (.garçp's) ýdoit 7 07 internes-- 1.I.468
ElèveslfIles)- don t quel!qiu es internes - --- 428.'
Associés de l'Apostolat ,dé la prière, -doitL un bon nombre

sont aussi assoèiés- du Sacr-Coeur - -6.70

Associés dù Carrbe1 (sca-piil,-ei - - - 12.564
Associés du. rosalire - 8- 7 .200

Pour le moment n ous' :somm . s assez tranquilles, miais on dit
que l'entôuraýge f u eu emnpereur n'est guéie fàvoiable Zla,
religrion ek.aux E tiropéens.1)

AiÙg1eteeie. - L'entenie" est faite entre les libýéra<:ux. et les Ir-
laindais sur la. questieni dc"l'éducation gratuite. Les- école's catho-
liques resteront -sous le cont1rôle spirituel desaitiéslgeu-
ses.

Japon. - L'empe.-eur a prohibé le d uel -comrna une pi'atiquie
barbar~e et des 'peï ies graves ont été édictées contre ceux qy'i
nWobserv.eraie n . pas le. nouveau décret. -

- AUX rlg1XÈjR S.
M. Taouis Ethier, Joliette. Josepli Senezî Montréal,
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ERNEST GIR ARDOT & CIE., Prourîctairesl
Vin de Messe approuvé îlir Son Eminence le Cardinal Taschereau par

Mgr Fabre et les antres évêques du Canada, employe dans presque tous les
Evéchés dle la puissance et aussi dans presque tous les collèges de la Pro.-
vince de Québec. Vin da Table de première qualité.

Satisfaction garantie. Nous expédions directement de nos caves. Pour
prix et autres informations s'adresser-A

ERNEST GIRARDOT & CIE,
SâiNDWICE, ON.

NOTE.-Nos vins if- onservent.parfaitement en barriques.

CIIAPLEAIJ FRERES
iMPRIMEURS

Livres et Pamphiets. Faotume,Ofrculari. snectes de compte. Eh~
Specialitc.s :-Poua oMiuE ~XXUE 193 BUE St. 'URBAIN.

CLOCHE1S' PO-OR EG8LISE1
ME.ARS & -STAINBANK,

FONDERII ie CLOCHES de WITECIIAEL (Lods

j- IETA13LIS EN 1826. -WEST TRoy, N. 'Y.

IUGI ]RUSSEL.
-Agent.

43 $tUÉlý%bT-FRANOOIS-XAVIER, MONTREAL.
P'rix\ donnés-sur demande pour clocheq délivrées soit à Montréal, soit à la

w4e de cloc!pip .ec fer ou av quai de -blieai44 vapeur le plus prs



FXtU~17' ~ Anciens et Alodem ns achîe1' et cags a
kJIEstalogues publiés t~etzUmft iri

rie scientifique.' Papetrie ' bon mar74

No 1509, RUE NOTRE-DAME, 2e porte a lEst de l'Eglise
- Notre-Dame, Montreal.TICTOE» THlJ JT

ENTREPRENEURI -DE POMPES VlINEBRES
1"' et 189 Rue Salntm«Jrbitn, KONTREAlà.

Télephone No 1399.' PaIX MODÉBÉS. Spécialité : Embaumer.

EMPLOYÉ~S PENDÂNT DE 11ONGUeVS AtîNEES A LA MAISON NOTMAN
Ne 10, MUE ST.ILAIMEftT.

Conditions spéciales pour le clergé e~t les comnmunautés religieuses..

FERRNERIE A'BON .MARCHE
Avant son deménagemnent au 'No 6 Rue St.LEanreutt,

au mois d'AVRIL JeÔCEFA1N

10 a'25 pour c'ont DESCOM PT E.
Cheiz IL. ir.-A. suiayÉVEER, 158s, Notre-Dame.

CHAPELIER et MANCHONNIER
* MAISON -FONDÉE7 EN 1862

Chapeaux de Foutre, de Soie, Etc., Etc

DESSINATEUR et GRAVEUR SUR ]BOIS

FONDERIE. DES ARTISANS
w6OwXEE XÉ:1870

F ~ABRICAN<TS DE L

Célè~bre Fournaise à Eaux obaude li BÉÂUPÉÉ Il pour chapifage-des Eglises,
Coll.èges, iCouvents, Ediftees p.ublics-et Itésidences: -Nous faisons

une spécialité des ouvrages en fonte suivantýs;

Colonnues or~ie,)8I8u eteg-1Radiateurs, Cie.
tures.et lisreen1otpow ol, O e-

l1et, Balconh@ .*arterres,4etc.9 etc.* Clotures
pour Cirnetièrem, -etc., etc.

t20, iRTJE 4NNE ~ 9-QNTREAL



UCIE D>A.SSURANGCLA RQ ~ActiIffl5000.0OO
R RY- LE WMt TÉATLEY, agent général.

Bureu PrueipI: B. IWRTUBISE, et A. St-CY1ti
agents> du département françai

COIN de la PLACE D'ÂÈMES et de la nue NOTIZ.FAKE1gi

Wma MctAL'LY 01£I
XMpriRTÀTÉrms, ME

Tuyaux d'iEgouts Ecossais, de toutes iniensions

O)UVRAGES, en IRAEE et en' GRin
COTE DES EIGES, *MONTRE&L.

J. & P 3 RU-N-Tl
MONUMENAtsTOMBESÉ CH REst

-POTE U-X, COPINGS,
Et toutes-sortes d'ouvrages dé ciinetièr

Rouarations -de tout genre7a dusPi

lkeldeuce privée: J. BB1UNETl, Cote dei Neiges

* " '< PLÀ. 1DRUNET, Entrepreneur-Brlquetier, 203, rue Lavai.

MAIDON D.E ANT-E
* POUR LES

ALIENES ET LES EPILEPTIQUES, ETOS, ETCà
SOUS LA. DIRECTION DES

FEERES~ DE-LONRE
Quelques pas plus loin que l'église de la. Longue-Pointe, et -du, môme côti

de la dite église, près Montréal, P. Q.

MILLES DRS.&MICIL
Machinistes, Constructeurs de Moulins et Ingénieurs,

Pour les Passagers, le Service des Colis, les At.eliers .et
les Sallesa Maniger,, 'tc.

140 A~ 120, fRup King. itmrea: 1122, rqe',l



iOTEV.RIIU NATIONAL]9
Tirage le Troisjème Mercredi de chaque m&J4.

Lo trei<ta4,ipîçmû tirage mensuel aura libu le

Mercredi, le 16.Avril 1890, a 2 Heures P. Me"
VA ,LEUR des LOTS: 850,000,00

GROS LOT: UJN IMMEUJBLE DE 5,000
INOMENCLATURE DES LOTS:

1I mmeuble <le...... ................... $5,000.00 $,,0(00.00
( 10.............. .... ... ..... ...... .... ,to(0.0 2,000.00

t do........ ............ .. .. * ........... 1,000.()0 10W
4 do........:.................. .............. 500.00) 200.(10 do.................... ..... ............ 300.00 3,000.00

30 Ameublements ...........................P.........200.0() 6,000 mS60 do ... .... ................................ lO00.0() 6,0501.00
200 Montres d'or ..... ... .................. ......... 50.05 10,000.001000) Montres d'argent.,................ ............... 10.00 10,000.001000 Serviettes <le toilette, ............ ............... 5.00 5000

e*3td lot s vala nit .----------------------------

$1.00 LE BILLET
S. E. LEFEBVRE, Secrétaire.

Bureau : No 19. RUE ST.JACQUES, MONTREAL.

A. PRID'IUOMMIE & FlIERES
1raPortateurs le Ferronneries, Peintures, Vitres, Huiles, Vernis. Fil Barbelé

une spécialite. En Gros et en Détail.
1-940, R::UEiq NOTRE -DAM-E, 1940

Enseigne du Godelidard Doré, MONTREAIL.

45.1, 155, rue St-Jacqnes,

131, 133, 135, rite lInspecteur.

EN GROS.

MANUFACTURIERS DR

Toutes sortes de Chaises en Bois, en
Canne et Perforees, ainsi que Bancs.

NIOUS TENU EN~ ST00 OONTAXMEtTT:

De 50,000 a 60,000 Chaises,

ami PRIX LES PLUS BAS.



J0î B~ OUMT à9 flLSâ
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE,

MANUFACTURIERS DlE

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPECIALITÉ

BANCS D'EGLISE, PUPITRES, CHIAIRETS, ETC,, ETC.
TOUJJOURS EN MANS

PIX, EP'IINETTE. PRUCIIF, BOIS BLANC, ETC.
TELEPHEINE 1379 B.

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAL-

LIFE ASSURANCE CO.
ETAB LIE EN IEB25

DE EL)IMB3UIIG. ECOSSE.

Bureau principal en Canada: MKontréa*l.
Assulrances subsistantes8, $100. 000. 000. Illonds investi, 3.0.0 euane, $4.40-000

Bonus distribués, $22.000.000. W. M. RAMSAY, gArant.

TA PISS IERB

No 24 RUE VITRE No 24
ETABLIE EN 1850. MONTREAL.

A. HURTEAIJ & FRERE,
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTREAb.,

C Coin des rues Sanguilnet et Dorehester.
liT fl~ITELEPI-ONE No. 106.

CLOS;Û Blassin Wellington, en face (les Bureaux du Grand.-TrOil'3
TELEPUIONE No. 1404.

T U1GPLOMBIER, FERBLANIIE8'
mu INA îiI~In~Ag Poseur d'Appareils à Eau IS

W VM de, Couvertures, Etc,

No 42, rue Ste-M~arguerite, Mfontréal.

Imp1ortateur de toutes espùces (le Ferronneries pour construction i'ý,ieS

,4tsIIéges, Couvents et Résidences. Outils pour Menuisiers, Charpetitierg

MeubIiors, etc,, une spécialité.

300, Rute St-Jacques, .390.


